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i a e T "a J'entre de suite dans la question : 
Avant de quitter Paris, nous avons présenté au 

D Baraduc un médium-vovant ; mais avant toute 

expérience, nous avons prié le savant Docteur de 

soumettre le fluide du médium au magnétometre. 

: è fluide a fourni le chiffre $ pour la main droite 

3 pour la main gauche, soit 8, ce qui est l'indice 

re pérsonnes les plus pondérées, donc pas d’hys- 

térisme, pas de fe aguement, médium bien pon- 

dért. Cette constatation fuite, nous avons procédés 

aux expériences, dont les résultats ayant un carac- 

tère absolument privé ne saurajent ètre publies ; 

à nous dirons seulement qu'1 ils ont stupéfait Pexcel- 


Quelle différence existe-t-il entre l’homme mort 
et celui quiest en vie ? 

Dans Pun, il y a quelque chose qui n’est plus 
dans Pautre, c’est-à-dire qui en est sorti. 
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Qu'est-ce donc que cette chose qui actionne et 
donne le mouvement, comme la vapeur dans une 
machine ? 
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PRE 


C’est la force qui, en tension, met en marche la 
locomotive, fut fonctionner son mécanisme ; plus 


w- enre 


i lent Docteur qui, certes, n i pas TO facile. de vapeur, Ri machine n CST qu "un cadavre. 
La séance qui a duré près d’une heure s’est ter- | Mais, dira-t-on, la vie est donc de la chaleur et 
minée par cette prédiction de la Voyante : | de l'électricité ? 
| « Vous avez par mission de jeter un pont entre : N ei eane a a 
| je matérialisme scientifique et le spiritualisme et PA NE TR 


vous l’accomplirez fort bien ». | 


car un cadavre réchauffe et électrisé n’en revit pas 
On s’est ensuite donné rendez-vous pour le mois 


pour cela, si la mort a réellement eut lieu, sepa- 
d'avril, lors de notre rentrée à Paris. rant et dispersant les éléments du composé humain 
Nous avons profité de l’occasion pour prier le | vivant. 

D" Baraduc de corriger les épreuves de ja confé- : E e a i TR 
rence ci-dessous qu j] venait de faire la v etlle, dans La vie n Re de la chaleur, ni de ] électricité > 
une grande ville du Nord. E. B. cest un principe supérieur, dit Lodge, qui n'est 
pas entré dans le domaine de la physique, j ajou- 
CON FÉRENCE DU D BARADUC | terai faute d'appareils enregistreurs ; mais, actuel- 
| | lement, nous avons la plaque au gélatino-bromure 
qui décèle la lumière de vie ; elle permet, en eflet, 
d’avoir la photographie de la force vitale humaine 

et celle d'animaux sacrifiés à ce but. 


a marines mm rh 


mrm aramam mr © 


Mesdames et Messieurs, 


ae re 


Si aimablement invité par M. le Président de 
PExposition photographique, je tiens à le remercier 
devant vous tous de l'accueil si cordial que f'ai 


: a “à à À 1 A >e F 1 i : : 
trouvé près de lui, et de l’intérèt qu'il prend à | par ce que l’on peut appeler les réactifs particu- 
mes découvertes. En répondant à son appel, je | liers qui les différencient. L’électricité, par exem- 


viens donc vous entretenir de la question si palpi- | ple, ne traverse pas le verre, tandis que le fluide 
ps - - + i 
tante du vitalisme et de l’animisme chez l’homme. | vital le pénètre (1). 


Laissez-moi, avant toute chose, réclamer auprès |. 
de vous une indulgence dont j'ai orand | | 
l i D ] le plus 7 ang | (1): Nous avons la faculté de soutirer l'électricité à tra- 
besoin. Je ne suis pas orateur, et je ne puis qu'espé- : 
| 


Les deux forces sont tout à fait dissemblables 
Pune de l'autre par leur signature graphique et 


vers le verre. E: D. 
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Il n'obéit pas aux lois de la réfraction des len- 
tilles et n’a pas l’action polarisée, en attraction et 
en répulsion que la vitalité humaine présente sur 
aiguille dun appareil dit biomzirique sur lequel 
je reviendrai. 

Le fluide vital pénètre le verre si facilement 
qu'il suffit de le mélanger au fluide électrique pour 
permettre à cette nouvelle électricité ainsi huma- 
nisée de transpercer la plaque. 

Comme la lumière, la Force vitale impressionne 
la plaque, c’est à-dire, réduit les sels d’argent et a 
une action sur la pellicule tellement nette que, 
dans le bain révélateur, les points touchés devien- 
nent saillants et parfois perforés. 

Les clichés types de la force vitale humaine se 
présentent sous la forme d’un semillé ou de perles, 
perforées de petits pois dans certaines conditions, 
ou d’un nuage, nuée de vie dans d’autres ; tandis 
que électricité, avec son caractère expansif, se 
présente sous la forme de radicelles d’un chevelu 
trés caractéristique, dont voi un exemple. (A dil- 
ferentes reprises, le conférencier fut des démons- 
trations au tableau noir). 

faut donc considérer Phomme comme une 
combinaison de substances matérielles, fuidiques 
ou spirituelles, ou mieux, comme un centre de 
consommation de substances matérielles, liquides, 
gazeuses visibles tirées du sol, et de forces thermo- 
électriques, et fluido-vitales invisibles, que la pla- 
que photographique nous revele, tout en nous 
donnant la signature graphique difiérentielle, de 
l'électricité et de la force vitale humaine. 

Ce centre de consommation comporte un double 
phénomène d'apport et d'élimination, pour le vin 
bu, le pain mange, Pair respire. 

Il en est de même pour les modes de léneroie 
et pour la force vitale humaine qui est incorporée 
en nous pour faire notre capital-vic, et être reje- 
tee, expirée, après usagé accompli. 

La sciencé a pu analyser les déchets solides, 
liquides et gazeux de notre fonctionnement corpo- 
rel, c’est de la science acquise ; la plaque peut enre- 
oistrer jes déchets et le fonctionnement fluidique 
et invisible de notre vitalité, c’est la voie de la 
science future que je signale à ce congrès de pho- 
tographie. 

La plaque garde comme une judicieuse mé- 
moire, les impressions de ces phénomènes de la 
vie invisible et les catalogue, sous leurs formes 
respectives de pois, de perles, d'icônes lumineuses, 
émanées de notre centre vital ; elle va mème plus 
loin, elle permet d'enregistrer les mouvements 
tourbillonnaires et en anse du Cosmos, qui nous 
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environne et démontre objectivement l'existence 
intersidérale de ces tourbillons fluidiques, pressen- 
us par les mathématiciens comme Maxwell, et 
enseignés par les penseurs comme Descartes. 

L'homme, considéré comme un centre de con- 
sommation, doit ètre envisagé du fait mème 
comme un centre de radiation invisible, un foyer 
de lumière, qui échappe à Poil ; il est une sorte 
d’ampoule de Crookes dont la radiographie atteste 
cependant que ses rayons invisibles ne sont pas 
ceux découverts par Roœntgëen, qu'ils n’émanent 
pas d’un fover électrique, mais d’une source diffé- 
rente, source de vie et de lumière. 

Ce foyer central et médian s'entretient par un 
mouvement de respiration vitale, que par compa- 
raison avec la respiration pulmonaire on peut appe- 
ler aspir et expir, c'est un tourbillon de forces 
cosmiques en nous, allant de droite à gauche, 
analogue au mouvement de rotation des astres de 
l'Ouest à l'Est, qui constitue le fover vital et son 
atmosphère Huidique. 

U nv a pas que le cours des astres, qui dans 
l'univers, offre la trajectoire en parabole et en 
anse, sunultanément avec une rotation sur leur 
axe, chez les infiniment petits les cellules micros- 
Copiques ont constaté un mouvement ambioïde. 

La plaque est impresssonnée par les lumières de 
cette atmosphere, comme Paiguille d'un apparel 
special sur lequel est fondée ma méthode d’enre- 
ojstrement de Ja force vitale en Phomme, comme 
l'aiguille, dis-je, est repoussée ou attirée dans des 
conditions d'allure, de rapidité et de chiffrage 
dont Fensemble constitue la formule biometrique 
d’une personne. 

I est nécessaire d'insister sur ce fait brutal de 
l'influence à distance de notre vitalité sur une 
mouille amagnétique, suspendue tres légèrement, 
dont les mouvements chiffrent le sens et Pallure 
d'un mouvement intime en nous, mouvement de 
vice, mouvement de l'âme, dirait Aristot: ; car 
cet appareil, non-seulement est un vrai maromètre 
de la tension de notre vapeur vitale indiquant 
comment chaufle notre locomotive, mais encore le 
sens et la direction de la vitalité en nous, vraie 
boussole signalant les polarisations de notre âme 
vers le pôle spirituel ou le pôle matériel de notre 
CCa 

On comprend tout lPintérèt de instrument dans 
les traitements électriques dont i] dirige applica- 


. tion, car la formule biométrique est l'expression de 


notre vitalité normale ou dépondérée. 
L’expérimentation dans laquelle je reste absolu- 
ment fixé, m'a permis d'arriver à cette double cons- 
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tatation simultanée dans le laboratoire obscur, du 
mouvement visible de Puguille, en même temps 
que la plaque recueilliut la lumière invisible de ce 
mouvement, qui me donnait la formule biométri- 
que, l'état de la vitalité, l’état d'âme, si je puis 
m'exprimer ainsi. 

Les phénomènes des personnes devenues subite- 
ment lumineuses en dehors de frictions cutanées, 
mais sous l'influence d’un dispositif animique de 
colère, de violence ou de haute spiritualité ne sont 
pas rares, l’histoire en présente des exemples que je 
n'ai pas à rappeler ici; le phénomène seul importe, 
c'est que le corps fluidique, notre double, ce que 
les Fakirs appellent le « Linga-Sharira », peut nor- 
malement impressionner une plaque, comme mou- 
voir une aiguille. 

Pour mieux vous faire comprendre les choses, 
je dirais : vous savez que le corps humain n’est 
qu'une colonie de cellules, une hiérarchie de cons- 
ciénces, suivant l'expression de Maine de Biran. 

Chacun de ces petits êtres possède un corps ma- 
téricl et une petite åme de vie lumineuse, dont la 
sensibilité instinctive assure le particularisme de Ja 
fonction; le tout contenu, groupe et dominé par 
une force psrchique supérieure. 

Supposez une exaocration de ja tension intra- 
cellulaire, de toutes ces petites âmes lumineuses, 
sous unë formidable poussée de la volonté et de 
l'esprit, vous aurez lissue du corps fluidique en 
entier, le dédoublément de bilocation, ainsi s'ex- 
pliquent les phénomènes de télépathie. De mème 
si la pensee est simplement fixée dans une image, 
cette image de lumière, vètement Junrincux de 
notre Idée, aura une action photo-chimique assez 
puissante pour impressionner directement ou indi- 
rectement à travers le verre, la pellicule gelatineuse, 
et cela d'une facon invisible à Poil humain; c’est 
ce que j'ai appelé les psychicones, images Jumineu- 
ses vivantes de la pensée. 

Vous le voyez, ce ne sont pas les photographies 
de la pense ainsi qu'on me la fait dire, mais bien 
la photographie de l’image modelée avec la lumière 
de vie, par votre pensée et extériorée sous l'empire 
de la volonté par le souffle de Pesprit. 

Cet exposé expérimental met en relief la trinité 
humaine, le corps matériel, l’âme lumineuse de 
vie et l’esprit immateriel créateur. 

Cette lumière de vie n’est pas l’âme telle que les 
religions la conçoivent, car, par rapport au corps 
matériel, elles englobent en un seul terme «âme», 
toute la vitalité animique et psychique de notre 
étre: 


La lumière, qui graphie la plaque est l’ime vitale 
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sensible, le médiateur plastique et lumineux. La 
photo-places intermédiaire entre Pesprit divin 
immortel et immatériel, et ce que la vieille philo- 
sophie chinoise appelle les dissolubles, c'est-à dire 
le corps, le sang, la chaleur, l’électricité, qui font 
retour à notre planète. 

S'il faut une puissante volonté, un grand souffle 
pour produire une image psychique, 1l n'en est pas 
de mème pour impressionner une plaque, lorsqu'on 
est plein de vie, par ces nombreuses petites taches, 
d'un semillé que j'ai appelé « ob » (lumière qui 
sort). | | 

Ces phénomènes ont, du reste, été étudiés dans 
deux ouvrages que je prends la liberté de signaler 
aux recherches futures, la « Force vitale » et « Ame 
humaine », ses mouvements, ses lumières, publiés 
cher Carre: 

La science positiviste et expérimentale, s'écrie à 
juste titre : 

Où est la vie? Où est notre âme? Nous ne 
l'avons pas trouvée sous nos scalpels, ni dans nos 
réactions chimiques. L'anatomie nous montre des 
cavités vides, des tubes nerveux ou des vaisseaux 
sanguins béants dans un corps froid et inerte. 

L'école psychique répond: Lorsque la locomo- 
tive a Cclaté, que ses entrailles sont à nu, ses tubes 
tordus ét ses roues pendantes, son foyer éteint, on 
pourrait arguer qu'éllé n'a jamais eu de mouve- 
ment, ni de vie. 

L'homme en mourant perd sa force, sa chaleur, 
son mouvement avec le dernier battement du cœur, 
alors que le sang s’est arrêté et que sa vapeur lumi- 
neuse s’est complètement dissipée comme une 
fumée, dans lPInvisible Jumineux, mais obscur pour 
notre ol. 

Voilà ce que l’on pourait répondre d’après les 
vues déductives de l'esprit, lorsque la donnée expé- 
rimentale s’est enrichie d’un nouveau moyen, la 
plaque qui enregistre les derniers échappements de 
la vapeur vivante sortie des animaux sacrifiés. 

Dans ce but, le docteur Maurice Adam et moi 
avons constaté des nuées alternativement striées 
blanc et noir d’une façon répétée. 

Le sang des animaux de basse-cour tuës impres- 
sionne la plaque mise face verre sur le sang ou la 
plaie mortelle. Lorsque l'animal est mort ou le 
sang coagulé, la plaque n’est plus impressionnée, 

Des expériences que j'ai commencées sur la vita- 
lité du cœur humain, il résulte que la plaque à 
travers le bois du châssis est très fortement impres- 
sionnée par des nombreux points, signature de 
l'âme sensible. Je compte instituer une série 
d'expériences à cet égard, le cœur étant F ultimum 


yes menia y r y H T ane) m “— iri 
' A v 


e menr ta ai aa 


CE . 
a al Ee pH» SAT 
b # MORE. - aa g 


+ 


' en. 5 r 
- =w ry 


a rere mt ou e e PP . + An 
' 


i nes aana 
- 
- 


3 
` ' 
I 
t 
» 


Cd | LA CVRIOSITE 


moriens jusqu'au moment où la plaque restera 
muette. 

C’est donc bien un monde nouveau, que les sels 
d'argent réduits, quel que soit le mécanisme physi- 
que ou chunique de cette réduction, ouvre à Fin- 
vestigation des chercheurs. 

Les plus hardis,car rien ne se perd dans la nature 
mais tout se transforme, les plus hardis, dis-je, 
trouveront que ces milieux, considérés par nous 
comme vides et néantiques, sont peuples de forces, 
de lumières et d’entités invisibles. 

Je n'ai pas à m'étendre sur les phénomènes de 
l'au-delà, mais v'affirme et je crois à la pérennité de 
Petre dans la vie Huidique invisible, par son âme 
qui se meut en lui, comme à son existence dans la 
vie terrestre par son corps materiel qu'il développe. 
Tout sort de linvisible, tout v rentre, tout sv 
transforme ; c’est le grand acte de transmuation, le 
grand mystère révelé par saint Jean. 

Mais revenons dans lé champ de Fatmosphere 
fluidique de Phomme, c’est le seul fuit physique 
expérimental que je retièenne: limpression de la 
plaque par les vibrations Jumineuses émances de 
Phomme, qui, comme un foyer de vie, de chaleur 
et de lumière, émet les ravons invisibles de sa 
vitalité, rayons bien différents par leur icono- 
graphie des rayons réfléchis solaires ou des rayons 
électriques. 

L'homme, je vous lai déjà dit, est un centre de 
consommation de substances matérielles, vitales et 
spirituelles, créant autour de Jui, par la réverbcra- 
tion de sa propre vitalité, une atmosphere invisible 
mais réelle, en rapport avec son etat d’ame. C’est 
l'explication des phénomènes de contagion morale 
par la fusion des deux atmospheres des deux per- 
sonnes différentes. 

(in comprendra ainsi que le simple rayonne- 
ment d'une pérsonne sur une autre, puisse ètre unè 
cause de Joie, de réfection pour cet organisme 
impréssif, comme une sorte empoisonnement 
pour sa vitalité sensible et psychique. I existe donc 
un contact fluidique à distance, démontré par la 
bromctrie et limpression de la plaque, comme un 
contact matériel démontré par la pression des corps. 

En résumé, au point ce vue philosophique, le 
corps matériel n’est donc pas tout dans lindividu ; 
la plaque révèle notre corps fluidique, qui double 
et contient notre corps matériel, et est la forme 
lumineuse de l'esprit. 

Il y a donc à considérer dans lindividu : 


T° — L'existence du corps matériel ; 
2° — [a vivante lumiere de Påme ; 
3" -— Le souffle spirituel de l'être. 
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Ces expressions un peu métaphysiguės ont une: 
réelle valeur; qu'elles soient actuellement com- 
prises ou pas, on ne peut les cfacer, car on va 
pouvoir les étudier. 

J'adresse ici une prière à tous ceux qui sont inté- 
ressés par ces études, c’est de vouloir bien con- 
denser entré mes mains leurs essais, en les annotant 
d'un mot explicatif. 

Mesdames, Messieurs, 

À la fin d’un banquet, il est d'habitude de porter 
un toast à la réussite de nos vœux les plus chers, ou 
en l'honneur des mérites acquis. 

Une conférence est une sorte de banquet des 
intelligences qui v prennent part. 

Nous sommes jci réunis dans un congres photo- 
oraphique, où Pon peut admirer les merveilleuses 
productions de nos savants, de nos artistes. 

La plaque a donc rendu de grands services aux 
arts, à l'industrie ; elle s'est fait la mémoire des 
plus chers souvenirs du cœur en reproduisant les 
traits ames. 

Que ne fait-on avec elle ? 

Avec elle, on scrute les astres du Gel : la chirur- 
gle lui doit les notions les plus précises ; avec Jes 
ravons Ñ de Rœntgen, notre oil mème peut pé- 
nètrer dans Pintimitt des tissus. 

Et voilà qu'elle nous permet encore de passer du 
domaine des preuves visibles et tangibles dans celui 
où notre ol ne pPErcoIt rien. 

Rompant la barrière matérièlle, elle permet de 
réaliser lobjectivité des formes invisibles; elle nous 
introduit dans ce vaste monde de l'inconnu pour 
nous montrer cxpérimeéentalement ce que l'esprit 
humain, plus churvovant que l'œil, avait imtuiti- 
vement pressenti. Vaste milieu où 1laviut déjà porté 
sa Crovancé, ses esperances, sa 101. 

Honneur donc à cette plaque, merveilleux miroir 
des lumières visibles et invisibles. 


La confcréncé du docteur Baraduc fort voùte 
du public a été à de nombreuses reprises vivement 
applaudie. 

Tous les auditeurs n’ont certainement pas com 
pris la haute signification des révélations qui leur 
Ont été faites, mais tous ont été empoloncs par ces 
révélations. 

En sortant de cette conférence la plus part des 
auditeurs étuent troublées non seulement de ce 
qu'ils venaient d’entendre,mais par des horizons nou- 
veaux qui se déroulaient devant leurs veux éblouis. 

De pareilles conférences font plus d’adhérents à 
la Cause Spiritualiste que tous les ouvrages de cer- 
tains cymbalièrs justement dénomés par Jules Bois : 
Les hisirions sacrés. k D: 
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SOCIOLOGIE PRATIQUE 


CONTEMPORAINE 


Suite) 


CONGRES 
DE L'ASSOCIATION PROTESTANTE 
Tenu à Bordeaux en 1995 


L'assemblée, des plus distinguées fut très nom- 
breuse. Et on peut dire, sans flatterie, qu’elle appar- 
tenait à l'aristocratie intellectuelle et morale, puis- 
qu'elle étt en grande partie composée de pasteurs 
qui, par état doivent ètre les meilleurs. les plus 
capables etle sont en eflet, très généralement. 

La principale question à Fordre du jour était : 
« La déserlion des campagnes.» 

Deux très remarquables rapports furent présen- 
tés sur ce sujet Pun par M. Allier, professeur de 
philosophie à la faculté de théologie protestante de 
Paris, Pautre par M. Moziman, agronome, ancien 
capitaine de frégate et président du Comice Agri- 
cole de Castres. 

La discussion de ces rapports fut des plus bril- 
jantes et des plus instructives, les nombreux ora- 
teurs qui v prirent put, M. Pral entr'autres, y 
dirent des choses aussi vraies, aussi justes que va- 
riées, parceque les causes de Fabandon des campa- 
unes sont innombrables. 

Mais comme leur reprocha, avec ruson. M. R. 
Allier, les uns ne voulurent voir que les causes 
morales, les autres que les causes sociales ; sans 
qu'aucun d'eux, tous trop littérateurs sans doute, 
ait cherché les causes économiques que M. Mozi- 
man, par suite de ses plus grandes connaissances 
pratiques, fut seul à indiquer et qui sont : 705 Li- 
ques ei inčgdles lois douanières qui obligent les 
agriculteurs À payer cher les produits manujactu- 
rés dont ils ont besoin ; parce qu'ils les achètent 
sous le regime d'une protection souvent draco- 
nienne; età vendre lcurs propres produits à vil 
prix ct souvent au dessous du prix de revient, parce 
qu'ils sont forcés de les écouler sous le régime de 
ja libre concurrence. | 

Comme conclusion de son rapport, éminent 
sociologue de Castres proposa au Congrès d’emet- 
tre les vœux suivants : 

« 1” Que le régime douanier qui sera adopté, libre 
čchangisie où prolecieur, soit appliqué dans iti es- 
prit écalltaire, exclusif de ioni privilègi. » 

« 2" Qu'il plaise aux pouvoirs publics de faire 
étudier les inoyens d’'aliénuer les répercussions dč- 
sastreuses que le taux exagéré du changé semble 
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exercer sur la sñuaiion čcoxomique des campa- 
gnes. (1) 

Tout en approuvant les vœux formulés par M. 
Moziman, je proposal, avec son approbation de les 
completer par lesadditions suivantes : 

«© I? Dans le premier vœu, après les mots : guel- 
que soit le régime adopté, libre échangiste ou 
protecteur, ajouter : oi compensateur. 

Les droits compensateurs qui, en tenant compte 
ues charges plus grandes et des infériorités natu- 
relles ou bien artificielles qui incombent au pro- 
ducteur français, le mettent en situation de com- 
battre à armes égales avec son concurrent étranger, 
sont plus justes ét ne soulèvent pas les mêmes 
critiques que les droits soi-disant protecteurs, qui 
ne protegent pas. 

« 2? Fmelire le veu que dans les Lycées, les Sé- 
minaires, les Facultés de théologie protesianie, etc., 
Péconoimig sociale soil ensergue, non pas en rem- 
placement ce qui vaudrait encore mieux, Mais conci- 
renunent avec À Economie polilique. 

Si nos législateurs. sè sont souvent hussès entrai- 
ner à édicter des lois contraires, non seulement À 
Pagriculture, mais contraires à la justice et à la 
prospérité nationale, cest qu'ils sont imbus des 
sophismes de PEconomie politique individualiste 
guia pour principal dogme: fuissez faire ei lats- 
SEX PASSEF. -+--+ 

(— Or, ce qui se passe, je ne cesserai de le dire 
et de le répéier, ce sont les forts écrasani les faibles. 
La liberté wa jamais servi el ne servira jamais d 
autre chose). 

L'exemple de P Amérique, des Elals-Unis ou rè- 
geni les plus monstrueux agtlalenrs, est hi pour en 
lémoLgirer . 

« M. de Boyve “Président, rappelle que I Asso- 
ciation n'étant inféodée à aucune école nia aucun 
parti, nos congrès ne s'interdisent Petude d'aucune 
question économique ou sociale, mais qu'ils ont la 
sage habitude de émettre des votes que sur des 
sujets où lls sont particulierement compétents. Or, 
sans vouloir établir des distinctions tranchées entre 
les domaines qui seconfondent souvent,on peut bien 
dire qu’il y a des problèmes, comme celui du pro- 
lectionisme et comme celui du bunéiallisme, qui 
sont plus spécialement du ressort de la science eco- 
nomique pure ou de la politique, et sur lesquels 1l 


{1} Je crois que l'influence du change est beaucoup exa- 
géréc par les bimeutallistes, la preuve c'est que certains 
pays à monnaie d’or comme PAustralic, nous font une 
concurrence beaucoup plus efficace que d’autres pays à 
monnaie d'argent. Quoiqu'il en soit, 11 faut tenir compte 
de cette inférioritc. 
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ne serait pas prudent pour notre Association de se 


prononcer aujourd'hui... ». 


C'etait le rejet pur et simple des vœux 7 M. Mo- 
zman et de mon vœu additionnel qui ne furent 


pas soumis au vote à la fin de la discussion. 

Cette fin de non recevoir, entachée de partialité, 
s'explique par ce fut que M. de Bovve 
échangiste, c’est-à-dire 
ger et la 


est libre- 
protectionniste pour l étran- 
spéculation. Ce préjugé déplorable que 
jai en vain combattu chez lui, comme je lai com- 


battu chez les chefs de toutes les écoles socialistes 
contemporaines, paralyse lesefforts trèslouables que 
le vaillant Directeur de P Emancipaiion ne cesse de 
faire pour l'étude et la solution du probléme social 
dont Il comprend Pimportance, comme il Pa mon- 
tré dans son remarquable discours d'ouverture. 


REUNION D'ÉTUDES SOCIALES 


A SAINT-QUENTIN, EX 1095 


sous l'influence des démocrates chrétiens et com- 
posée d ecclésiastiques catholiques, ce congrès sé- 
tait montré bien autrement audacieux vis-à-vis des 
questions economignes que le congrès de Bordeaux. 

Les questions proposées à 
vantes : 


l’etude étant les sul- 


L'éducation sociale du clergé ; 
* L'éducation sociale du peuple p 


z 


mi de cléfoc: 


Les causes du mal social : 


1) 
2 ) 


4" Le remède social: : 

La place qui n'est accordée ne me permet pas 
d'entrer dans aucun détail, sur les rapports qui fu- 
rent présentés sur ces questions èt les discussions 
auxquelles ils donnèrent leu (1). Je me bornerai 
donc, pour donner un aperçu des doctrines socia- 
listes catholiques qui s’'intitulent : « Démocraies 

brétiens (2)» de mettre sous les yeux du lecteurles 
principaux points de leur programme qui figurent 


(£ 


(1) À propos des débats sur l'éducation, je mentionnerai 
ces paroles de Pabbe Naudet : « Notre système d’éduca- 
tion est apte à formernon des hommes, mais des moutons». 


(2) Le terme Ochlocrate qui signifie partisan du gou- 
vernement, du vrai peuple qui travaille serait peut-être 
plus exact ; mais ce terme un peu rude à prononcer est 
tombé dans jJ’oubli bien à tort. Cependant chez un peu- 
ple qui se laisse si facilement conduire par les mots, il 
est très important de rendre aux mots leur véritable si- 
gnification, surtout en politique, 


la boîte au noir par ex- 
cellence. 


Les anciens entendaient par Aristocratie le 
par Dé- 
mocratie le gouvernement de la classe moyenne, de la 
bourgeoisie et de la finance, et par Ochlocratie le gou- 
vernement du vrai peuple travaillant de ses propres 
mains. Ce dernier gouvernement ne se maintinten Grèce 
que dans quelques petites républiques qui eurent jla 


chance d'échapper à la conquête Dorienne et à la conquête 
Fhessalienne. 
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dans leur organe : la Démocratie chrétisnne, revue 


mensuelle qui se publie à Lille. 


Réforme économique 


RELÉVEMENT DE L'AGRICULTURE par les droits compensa- 
teurs sur tous les produits agricoles et in- 
dustriels passant fa frontière 
PAR L'ÉGALITÉ DE L'AGRICULTURE ET DE L’INDUS- 
TRIE devant les douanes 


et les tarifs de 
transport. 


— par la Réforme des impots, du régime de la 
propriete et par organisation profession- 
nelle. 


IMPOTS. Suppression de l'impôt foncier, des droits de 
transmission sur les petits héritages en li- 
gne directe. 


Etablissement dun impôt progressif sur le re- 
venu sous toutes les formes et sur les grands 
caplan x de UNE API OQUCS Sn se sarane 


LÉGISLATION DU TRAVAIL. — Garantie légale du maxi- 


nuon de salaire « à commencer par des adjudications pu- 
bliques...» Maximin d'heures de travail. — Suppression 
du travai. des de fainille dans les ateliers indus- 
triels et limitatiou du travail des jeunes filles. — Assu- 
rance obligatoire. 


IHCTES 


COOPÉRATION. — Développement des sociétés coopératives 
de Consommation cet de production et de la participation 
aux bénéfices. 


COMMERCE. — Cessation de la liberté illiinité du com- 
merce. — Rétormes des lois surles saciétés anonymes. — 
Réglementation des opérations de bourse. — Répression 
dus agiotages ct des accaparements. 


Réforme politique 


REPRESENTATION NATIONALE €l proportionnelle des inté- 


rets professionnels pour realiser le vrai régime démocra- 
tique, le gouvernement par le peuple organisé. 


> 4 
r 


Ce programme, on peut en juger par ces quel- 
gues extraits, contient tout ce que les programmes 
socialistes les plus savamment composés portent de 
T 173270 


YL11 


dications sociales justes et pratiqués. 

On se demandera, comment il se fait que les 
Démocrates chrétiens, la plupart jeunes ou nou- 
veaux venus dans Parene sociale, aient pu aborder 
et trouver la solution vraie de questions « plus spé- 
« cialement du ressort de la science cconomique 
« pure on de la politique, et sur lesquelles il wau- 
« rait pas été prudent à l'association protestante 
de se prononcer aujourd’hui,» au dire de son vail- 
lant et timoré président, libre échangiste ? 

C’est que les Démocrates chrétiens sont les adver- 
saires et non les admirateurs des doctrines indivi- 
dualistes et anti-nationales de l’économie politique, 
et qu'en outre, ils ne lisent pas ou très rarement 
le L'emps, les Debais, et Autres organes rurophobes 
qui ont propagé, parmi leurs lecteurs, les idées les 


plus fausses sur la désertion des campagnes et sur 
les remèdes à y apporter. 


(A suivre). EUG. DE MASQUARD. 
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la Société Viscum 

Dans un de nos derniers numéros nous avons 
parlé des travaux exécutés dans la Société ď Anvers, 
qui a pour titre: Viscum, et qui se livre à l’étude 
du Psychisme, nous trouvons dans le compte- 
rendu des dits travaux la réception faite à l’éminent 
journaliste Jules Bois ; en voici le résumé : 

M, Michaël souhaite la bienvenue à M. Jules Bois 
qu'il est heureux de pouvoir appeler condisciple et 
félicite la branche du bonheur qu’elle à, de possé- 
der dans son milieu pour un soir, le savant occul- 
tisté, le délicat conférencier, qui est venu pendant 
quelques jours porter la bonne parole en Belgique. 

Le condisciple Bois remercie cordialement Mi- 
chaël et la branche Viscuu pour la belle réception 
qu'on lui a réservée. I] se considère heureux d’être 
reçu dans la branche dont il a pu apprécier l'œuvre 
utile. Lui aussi poursuit l’étude des sciences èso- 
tériqués qui apportent à Phomme tant de paix pour 
le cœur et tant d'élévation de pensée. 

Les phénomenes télépathiques l’intéressent tout 
spécialement, dit}. Les angkus ont fuit de la télé- 
pathie une véritable science; cette science fournit la 
démonstration la plus évidente de’ existence en 
nous d’un principe immatériel, puisque les mani- 
festations de cé principe agissent à distance par Ja 
seule act'on de la pensée, sans aucune intervention 
matcriele. Cette science prouve qu'aux heures d’a- 
ponte ou de suprème désespoir, lime oppréssée 
S'élance et va sans que la conscience même en soit 
avertie, visiter l'ame préférée qu'elle choisit comme 
confidente. Aussi les phénomènes télépathiques ne 
sont-ils plus niès par aucun savant, d'autant plus 
qu'on peut appliquer à leur observation la méthode 
expérimentale de la science positive, notamment 
pour les communications de la pensée à distance 
La télépathie tend ainsi à la démonstration de la 
survivance de lame et par Ja co-observation des 
phénomènes spirites à celle de la présence autour. 
de nous des êtres désincarnés ; elle conduit à la 
communion des amés et à Pamour des morts et des 
vivants en vue de leur naturel perfectionnement. 

L'orateur, en vient ensuite à la narration d’une 
expérience spirite fort intéressante À laquelle il a 
assisté récemment et rappelée par le Matin du 28 
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Réunis autour de la tombe, les membres du cer- 
cle ainsi que M. Bois, virent apparaitre le fantôme 
de la. princesse. 

Il put être démontré qu'il n’y eut pas d’halluci- 
nation collective de la part des assistants, notam- 
ment par le déplacement du crâne se trouvant sur 
la tombe; ce déplacement m'avait pu être produit 
que par le fantôme même. 

Apres cette narration, une conversation générale 
intime s'engage avec M. Bois sur des sujets divers 
avant rapport au domaine ésotérique et au mouve- 
ment occultiste de Paris. 

La séance se termine par des essais d'expériences 
spirites et magiques dans lesquelles M. Bois mon- 
tre une fois de plus toute la science qu’il possede 

Par ce qui précède, on voitcombien sont sérieu- 
sement pratiquées les études faites à la socicté 
Esotérique VISCUM. 

Disons en terminant, que le nouveau volume de 
notre colaborareur Jules Bois : SATANISME EY MA- 
GIE à eu l'honneur et heureuse fortune d’être in- 
terdit par la congrégation de l’Index, ce qui lui 
assurera certunement quelques éditions de plus 
comme preûve, nous dirons que le huitième mille 
est sous presse et va ou vient de paraitre. E. B. 


-~ à 
— 


Avis. -— Nous informons « La Revue du Spiri- 
usme » que nous avons Pagrément de lire et de 
dessiner 8 ou 9 heures par jour sans avoir besoin 
de lunettes, aussi nous lui affirmons que sur le 
verso de sa couverture (n° 2 ou 3, nous ne pou- 
vons préciser ayant lajssé ces numéros à Paris) la 
Curiostilé figure sous la rubrique /ournanx er lan- 
gues člrangeres. 

Nous comptons sur la bonne foi du Rédacteur 
avec ou sans lunettes pour reconnaitre son erreur 
ainsi que pour rectifier comme suit lja mention 
faite de notre Revue : | 

Et à ‘Paris, 6, place Satnt-ECichel, du 1° Mu 
au 15 novembre ; la Curiosité ayant quitté Tours 
pour retourner à 


Paris, lieu de son origine, de sa 
NALSSANCE. 


E. B. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Nous avons reçu de la Société d'études psychiques 
de Genève un opuscule très bien fait et très docu- 
mentė de Louis Gardy ; il a pour titre ; LE MEDIUM 
D. D. Home, sa vie el son caractère d’après des 
docuinents authentiques (1). 


mai. I] s'agit d’une évocation faite à Arles sur la 
tombe d’une princesse romaine. Cette princesse 
appelée Aélia, était décédée à Arles, il y a 15 ou r6 
siècles et venait depuis longtemps se manifester 
au sein d'un cercle spirite de la localité, ignorant 

complètement que cette princesse y avait précé- 
demment habitée et y était enterrée. 
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{1} Paris, Librairie des Sciences Psychiques, +2, rue 
Saint-Jacques ; 1 vol. in-8, de 158 pages. Prix: r fr. 
Geneve, Librairie C. Eggimams et C, 1, rue Centrale. 
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Nous ne saurions trop féliciter 
produit cette œuvre, surtout gue le cléricalisme 
montre toujours Dunglas Home ayant renié son 
œuvre à la fin de sa vie, ce qui est absolument faux. 

Les personnes compétentes dans ces questions 
savaient ort bien que jamais, d'aucune façon le 
celèbre médium Anglo-américain m'avait menti 
à sa mission, mais il était fort utile que des per- 
sonnes compétentes puissent l’affirmer. C’est ce 
qu'a fort bien fait M. L. Gardy qui a puisé aux 
bonnes sources, c’est-à-dire dans les travaux de 
Mme D. Home, bien placée pour le savoir (1), 
pour en connaitre comme on dirait au Palais. 

M. L. Gardy a même été voir la veuve du mé- 
dium, alors qu’elle habitait Genève et voici ce 
qu'elle lui dit, après lui avoir montré le portefeuille 
dans lequel étaient renfermés les documents qui 
jui ont permis la publication de la biographie de 
son mari: € Sa vie a été celle d’un saint ; il est 
Mort comme un sant, et, Jusqu'à ses derniers ins- 
tants, 11 n'a cessé d'affirmer la réalité de ses rela- 
tions avec le monde des Esprits ». 

Voili qui est bien net et qui prouve clair 
comme le jour que le livre : La fin du Monde des 
Esprits, n'est qu'une imposture et son auteur, le 
pseudo Docteur Philip Davis, un infime imposteur. 

Mas, n'insistons pas et donnons les titres des 
chapitres : Notice biographique ; Médiumnité ; 
Histoire apocryphe ; la crainte du qu’en dira-t-on ? 
Epreuves ; Aperçus philosophiques ; Un beau 
caractere ; Conclusion. Enfin un appendice termine 
l'excellente étude de M. L. Gardy. 

Nous engageons tous les spiritualistes à répan- 
dre ce petit opuscule de 1 fr. qui doit bien revenir 
à 1 fr. 25 à son auteur ; c'est-à-dire que ce n’est 
mercantile, mais une œuvre de con- 
viction, donc de propagande. (A suivre). 

(1) Voici les titres des deux ouvrages de la Ve du médium: 

D. D. Home, His Life and Mission et The Gift of 


D. D. Home, publiés le premier en 1888 et le second en 


1960. —.Paris, Librairie Galignani ; Nice, même Librai- 
riĉ, quai Saint-Jean-Baptisie. 
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Le prochain numéro contiendra un long article 
Bibliographique. 
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CHAMUEL, éditeur 
ADDHA-NAÆARI 
L'OCCULTISME DANS L'INDE ANTIQUE 

par Ernest BOSC 
Un vol. in-8 de 360 pages avec fig"... Prix: Æ% fr. 


LA CHIROMANCIE MEDICINALE 
Traité de tæ PFhysionomie | 

| Philippe MAY de KFranconie 

avec Avant-Propos (t une Chiromancie 

Re ‘par Ernest BOSC | 

in-18 avec figures.. 
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synthétique 


Un ‘volume Prix : 8 fr. 
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LIBRAIRIE DES SCIENCES PSYCHIQUES 
42, Rue Saint-Jacques, à PARIS 


DICTIONNAIRE D'ORIENTALISIIE 


d'Occullisine et de Psychologie 
oU 


LA SCIENCE OCCULTE 


PAR 
Ernesr BOSC 
volumes in-18, de 450 pages environ chaque, illustrés 


La gravures inteércalées dans le texte et d’un portrait de 
auteur. 


DICTIONNAIRE DE 


“) 


Prix: 12 francs les deux volumes 


DE La Vivisecriox. — Etude physiologique, psycholo- 
gique et sociologique -— Histoire, vivisection et science. — 
Expériences monstruenses, crimes et infamies, découvertes 


de Pasteur, droit et science, philosophie morale. in-16:2 fr. 


À 


TRAITE DU HASCHICH 
et autres Substances Psychiques 


Un volume in-i... Prix 


en LE. 


Nouvelles Esotériques 
M. A. B. 


avec une preface, notes el posiface 
par J. 


PAR 


MARCUS DE VEZE 


Un volume in-18 jésus de 350 pag 
ou 


Vingt Nuits Consécutives de Dégagement Conscient 
par A1 À, BP 


. (Mie Ernest Bosc) 


Avec préface et notes par J. MARCUS DE VEZE 
ET UN FRONTISPICE EN COULEUR 
Un vol. in-12 de VIII-408 pages.. Prix: 3 fr. 50 
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Diabolisme et Occultisme 
Lucifériantisme, Palladisme | 
1 brochure ‘n-12, de 36 pages... 


Prix: O fr. 80 
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DEVANT LA SCIENCE & LES SAVANTS 
par Ernest BOSC | 
Un vol. in-18 de xvii — 300 pages... Prix: 3 fr. 50 
Ce volume trañe de Od, du Fluide odique, de la Pola- 
trié, du Fluide astral, du Magnetisme, de l’Hypnose, de Ia 


Force psychique, de. la Clairevue, Clairaudience des me- 
diums, de l’Extériorisation; de la Magie, Goëétie, Occultisme. 


ISIS DÉVOILLÉE 
L'ÉGYPTOLOGIE SACRÉE 
par Ernest BOSC 


Un volume in-8 de 300 pages avec portrait de l’auteur. 


La 1 Edition est épuisée, il ne reste que quelques 
exemplaires. ‘Prix S fr. 
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La 2% Édition est en préparation 


Le Directeur-Gérant : Ernest Bosc. 


Nice. — Imprimerie de la Curiosité, rue Saint-François-de-Paule. 
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